HISTOIRE 

D E 

LA  RÉPUBLIQUE 

ROMAINE, 

DANS  LE  COURS  DU  VIF.  SIECLE* 

PAR  SALLUSTE: 

En  partie  traduite  du  latin  fur  l’original  ; en  partie  rétablie  & compo- 
fée  fur  les  fragmens  qui  font  reliés  de  fes  Livres  perdus , remis  en 
ordre  dans  leur  place  véritable  ou  la  plus  vraifemblable. 

TROIS  VOLUMES  IN-QUARTO , 


AVEC  FIGURES. 


A DIJON , 

Chez  Lohis-Nicolas  FRANTIN,  Imprimeur  du  Roi. 

Et  fe  trouve  a Paris  , Chez  P ISS  O T,  Libraire,  quai  des  Augullins, 


M.  D C C.  L X X V I I. 


v++++++**4H.+++++++++++++++++*î,++++,f,+*++,fr+++*+ ++++*+++++++  ++++■{• 
rt  . * * JU.  a&St 


Ht#' 


**t»r 


4 •£# 


•fr+++++++++++++++4-H’+++++++++*++++++4”f"M,+*+  ++,M-t,+++*+++++++  ++ 


PROSPECTUS. 

Nous  pouvons  enfin  mettre  en  vente  cet  Ouvrage  du  genre 
3e  plus  curieux  & le  plus  fingulier , dont  la  publication , deliréa 
avec  tant  d’empreffement , a été  nécefîairement  retardée  par 
les  longueurs  d’une  impreffion  foignée  & pénible.  Il  ne  nous 
appartient  pas  de  fixer  le  jugement  du  Public  fur  fon  mérite  s 
mais  nous  pouvons  nous  appuyer  de  celui  qu’en  ont  porté  pln- 
fieurs  Gens  de  Lettres , qui  s’en  font  déjà  procuré  la  leélure  J 
8c  qui  ne  le  trouvent  pas  au  deflous  des  autres  Produ&ions 
de  l’Auteur , foit  du  côté  de  l’étendue  8c  de  la  variété  de9 
connoifiances , foit  du  côté  des  grandes  jvues  philofophiques* 
Ce  font  les  qualités  qui  diftinguent  tous  les  Ecrits  de  ce  Sa- 
vant , ainfi  que  l’a  remarqué  , avant  nous , un  Homme  de 
Lettres , bien  fait  pour  les  apprécier.  M.  de  Querlon , qui,  en 
rendant  compte  du  Méchanisme  nu  Langage  ( Affiches 
pour  la  Province , ann.  1766.  pag.  173.  ) s’exprime  ainfi  fur 
ce  Traité , très-juftement  célébré , par  une  théorie  neuve  & 
profonde , aufli-tôt  adoptée  chez  toutes  les  Nations  de  l’Eu- 
rope : « Les  Ouvrages  de  cet  excellent  Ecrivain  font  caraélé- 
» rifés  principalement  par  une  fagacité  finguliere , par  un  ton 
» de  Philofophie , très  - fin,  affez  profond  , 8c  pourtant  à là 
» portee^de  tous  les__Leéleurs , par  l’empreinte  des  connoif- 
>>  fances  les  mieux  digérées , qui  s’y  fait  fentir , &c.  8c  celui- 
>'  ci  nous  a paru  réunir  tous  ces  çaraéieres. . , . , Nous  n’en 
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» entamerons  point  le  plan,  & encore  moins  l’analyfe,  de 
» crainte , ou  detre  obligés  d’excéder  extraordinairement  les 
w bornes  de  nos  Feuilles,  ou  de  donner,  en  nous  refferrant, 
» une  trop  foible  idée  de  l’Ouvrage  : De  Carthagine  faims 
» Jîlere , quant  pauca  dicere  ».  Ce  Journalifte  , qui  , par  fou 
Impartialité  reconnue  , donne  tant  de  poids  à fes  jugemens , 
etoit  fi  convaincu  de  l’excellence  de  ce  Traité,  qu’il  revient 
encore  fur  fon  mérite , dans  un  Ouvrage  où  l’on  ne  s’attendoit 
pas  à en  trouver  l’éloge,  & qu’en  parlant  de  la  nécefîité  d’un 
Archéologue  univerfel  ( Continuât . de  l’ H ijl,  des  Voyages , tom.yb, 
pag»  izb.)  il  ne  craint  pas  de  dire  : « Un  fi  beau  projet  avoit 
» été  moins  imaginé  que  defiré , par  de  grands  Philofophes  5 
» mais  il  vient  ènfin  d’être  conçu  & mûri  par  l’Auteur  du  Mécha - 
» nifme  des  Langues  , Ouvrage  dont  le  mérite  efl  peut-être  en» 
» core  prématuré  pour  notre  fiecle , & qui  n’en  fera  que  plus 
» utile  & plus  cher  à nos  neveux  ».  On  fait  que  M.  de  Caf- 
vdlon  ( Jaurn.  Encycl.  Avril  zj66.  pag.  £>$.  ) donne  à ce  Livre 
des  louanges  aufîi  peu  fufpe&es  j après  plufieurs  Extraits  très» 
détaillés,  où  il  en  fait  connoître  tout  le  mérite,  il  termine 
par  ces  mots  : « Il  régné  dans  ce  Traité  une  métaphyfique 
» fublime , l’érudition  la  plus  profonde , & une  critique  très» 
» judicieufe  ». 

Le  nouvel  Ouvrage  que  nous  publions , recueillera  sûrement 
des  fuffrages  auffi  honorables , & fera  également  époque  dans 
la  Littérature  : c’eff  du  moins  ce  qu’on  peut  conjecturer , d’après- 
le  - jugement  qu’en  a porté  M.  Dupleix  de  B acquencourt , In- 
tendant  de  la  Province  de  Bourgogne  , dans  un  Difcours  qu’il 
a prononcé,  en  qualité  de  Chancelier  de  l’Académie  de  Dijon, 
où  ce  Magiftrat , Homme  de  Lettres , paroît  l’avoir  très-bien 
earaêférifé , en  difant  : « Ce  fruit  de  trente  années  de  tra» 

"»  vaux apprendra  à l’Europe  entière , que  l’efïbr  rapide 

% du  Génie , peut  fe  concilier  quelquefois  avec  la  marche  lente 
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de  l’Efprit  de  recherches  ».  C’e'fl  là  l’idée  quen  effet  on 
doit  prendre  de  cette  nouvelle  Produ&ion,  &,  quelle  que  foit 
l’efpece  d’oubli  où  font  tombés  les  Anciens  * & tout  ce  qui 
nous  les  rappelle , nous  fommes  perfuadés  qu’il  n’eft  pas  à 
craindre  pour  l’Hiftoire  de  Sallufte  * fous  la  forme  heureufe  qui 
la  reproduit  aujourd’hui.  L’Auteur  a enlevé  toute  excufe  à la 
frivolité  de  ce  fiecle , & fa  maniéré  eft  non-feulement  capable 
de  le  réconcilier  avec  l’érudition , mais  de  la  lui  faire  aimer, 
de  lui  en  infpirer  le  goût , parce  que  la  fienne  n’a  rien  d’inu- 
tile , rien  de  pefant , rien  d’indigefte , & que  cette  Hiftoire , 
très-curieufe  , doit  être  agréable,  même  pour  ceux  qui  ne  _ 
Jifent  que  pour  leur  plailir. 

On  fait  que  Sallufte  avoit  compofé  une  Hiftoire  générale 
d’une  partie  du  feptieme  Siecle  de  Rome,  outre  l’Hiftoire  de 
ia  Conjuration  de  Catilina,  & celle  de  la  Conquête  du  Nu- 
midie  , ainli  que  plulieurs  Lettres  ou  Difcours , qui  peuvent 
paffer  pour  d’excellens  Mémoires  hiftoriques  , qu’il  adreffa  à. 
Céfar  , dans  le  temps  des  guerres  civiles.  De  ces  différens  mor- 
ceaux , le  principal  & le  plus  intéreffant  étoit  le  premier , celui 
précifément  que  le  temps  nous  a envié,  &:  que  nous  avons 
perdu  depuis  huit  à neuf  cents  ans.  Il  ne  nous  en  refte  que 
des  Fragmens , qu’on  revoit  ici  beaucoup  plus  nombreux  & 
plus  complets , au  nombre  d’environ  fept  cents , dont  une  partie 
avoit  été  ci-devant  recueillie ImTiazird , fans  exameiï&:  lans 
ordre , fur  les  citations  fautives  des  anciens  Grammairiens , où 
on  les  trouve  pour  la  plupart.  Jufqu’ici , ils  n’avoient  guere  fervi 
qu’à  montrer  aux  Grammairiens  les  locutions  propres  à l’Hiffo- 
rien  Latin  5 & on  n’avoit  jamais  imaginé  qu’il  fût  poffîble  de 
tirer  un  parti  fuivi  pour  l’Hiftoire,  de  ces  lambeaux  décoüfus , 
tronqués  , altérés  , fans  fuite  , fanTUâîfons  , & quelquefois''1  il 
mutilés,  qu’ils  fe  bornent  à quelques jn_qt_s.__C’étoit  une  perte 
d’autant  plus  irréparable,  que  les  grands  corps  de  l’Hiftoire 
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Romaine_ont  une  lacune  à la  même  période,  & que  les  ren-^ 
feignemens  qu’on  peut  efpérer  , font  épars  dans  une  foule 
d’Auteurs , qui , n’en  ayant  point  fait  leur  objet  principal , n’ont 
pu  les  laiffer  que  d’une  maniéré  très-découfue  & très-obfcure. 
Comment  furmonter  tant  dedîfficüités7~&  rétablir,  ne  fût- ce 
qu’en  partie , ces  cinq  livres  ? Quelque  patience  dans  les  re- 
cherches , quelque  fagacité  dans  les  conje&ures , quelque  con- 
noiffance  dans  l’Hiffoire  qu’eût  un  Ecrivain  , comment  ne  pas 
s’effrayer  d’une  carrière  auffi  épineufe  ? Les  Freinshémius  & les 
Brotier  ont  bien  fait , à la  vérité , un  travail  qui  approche  de 
celui-là  j mais  ils  avoient  des  guides,  tels  que  les  Epitomes 
de  Florus,  fur  chaque  livre  perdu  de  Tite-Li'vè,  §^ ^ëplus,  cette 
privation  totale  laiffoit  une  entière  liberté  dans  la  marche  : il  ne 
s’agiffoit  que  de  s’emparer  des  morceaux  qui  convenoient  dans 
differens  Hiftoriens,  que  réunir  enfemble  divers  membres  mutilés,, 
qui  fe  rapprochoient  d’eux-mêmes  j le  remplacement  étoit  affez 
clairement  indiqué  par  Tacite.  1er,  rien  de  pareil  -,  tout  eft 
déchiré , dilperfé  -,  nulle  date , fouvent  nul  fait  qui  mette  fur 
la  voie  ; un  mélange , une  confufion  horrible  de  tant  de  débris , 
fouvent  encore  défigurés  par  l’ignorance  ou  le  peu  d’exaftitude 
des  Gloffateurs , qui  contribuoit  à les  rendre  plus  méconnoiff 
fables.  La  difficulté  fe  trouvoit  fort  augmentée  par  l’efpece 
de  néceffité , où  la  teneur  des  Fragmens , qu’on  fe  faifoit  une 
loi  de  ne  point  altérer  , jetoit  l’Auteur  de  parier  fous  le  nom 
même  de  bailuffe , & de  s’affervir  au  ton  de  l’antique  j forte 
d’affujettiffement  auquel  Freinsheimius  ne  s’eft  point  affreint  : 
* fl  écrivoit  fous  fon  propre  nom  , & du  ton  moderne  j fans 
autre  deffeiiTqüë“dé  rapporter  les  circonftances  des  faits  dans 
l’ordre  indiqué  par  les  épitomes  : ce  qu’il  a fait , il  eft  vrai  ÿ 
avec  toute  l’exaftitude  & la  fidélité  poffible. 

La  tâche  d’un  Editeur  de  Sallufte  , étoit  bien  différente^ 
11  n’y  avoit  que  le  Génie  quPpÏÏt  Tenter  de  s’ouvrir  une  route: 
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à travers  ees  tuines , de  pénétrer,  le  flambeau  de  la  Critique 
à la  main , dans  cette  mine  ténébreufe  , où  on  les  avoir  en- 
fouis, de  reconnoître,  de  raffembler , de  rapprocher  , de  ré- 
tablir tant  de  parties  éparfes , dégradées  ou  mutilées , 8c  de 
jeter  fur  tous  les  lambeaux  réunis , les  grâces  d’un  coloris  égal, 
uniforme , qui  fît  difparoître  les  coutures , 8c  leur  rendît  la 
vie.  Ceft  ce  qu’a  exécutéje  favant  Editeux  de  Salluite,  avec 
le  plus  grand  fuccès.  Après  un  travail , projeté  dès  fa  jeuneffe , 
& interrompu  fouvent  par  des  occupations  encore  plus  graves, 
ou  par  d’autres  Ouvrages  qu’il  a publiés  , il  eft  parvenu  à 
donner  à celui-ci  la  perfe&ion  dont  il  étoit  fufceptible , &à 
préfenter  dans  notre  Langue  tout  ce  qui  nous  refte  des  Ecrits 
de  Saliufte , non  dans  tordre  du  temps  où  l’Hifforien  Latin  les 
avoit  compofés  , mais  dans  celui  des  événemens.  Il  offre  d’abord 
la  Conquête  de  Numidie , enfuite  les  cinq  Livres  de  THiftoire 
générale , enfin , la  Conjuration  de  Catilina , avec  unêTurrc 
hiflorique  , par  /orme^dë 'fupplèment  5 8c  les  Mémoires  poli- 
tiques j ce  qui , avec  la  Vie  de  l’Auteur , placée  après  ces 
Mémoires , forme  une  Hiftoire  fuivie  d’une  bonne  -pâSugsdgg 
événemens  de  là  République , pendant  près  d’un  fiecle , depuis 
z.6'  <532.  jufqu’en  710.  On  voit  que  ce  travail  eft  en  partie  tra- 

* ' duftion , en  partie  compofition  $ traduêlion  dans  le  Catilina  7 

le  Jugurtha , les  Lettres  8c  les  Fragmens  $ compofition  dans 
les  cinq  Livres  de  l’Hifloire , où  l’Auteur  a lié  ces  Fragmens 
d’une  maniéré,  fouvent  très  - certaine , quelquefois  fimplement 
probable  ou  conje&urale  , toujours  extrêmement  ingémeuie , 5c 
fur  le  témoignage  des  anciens  Hifloriens  rapprochés,  compa- 
rés , appréciés. 

Cette  portion  de  fon  Ouvrage , beaucoup  plus  confidérable 
que  la  fimple  Traduftion  , l’eft  devenue  bien  davantage  par 
l’immenfe  quantité  de  Notes,  que  l’Auteur  a placées  au  bas 
du  Texte  pour  l’éclaircir , non  dans  la  partie  grammaticale, 
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qu’il  réferve  pour  l’Edition  latine  ( i ) , mais  dans  la  partie 
hiftorique  , généalogique  , géographique , chronologique.  Ces 
Notes  ne  laiffent  rien  à delirer  fur  les  lieux  , les  faits  & les 
perfonnes  dont  Sallufte  ou  l’Auteur  ont  parlé , mais  feulement 
dans  le  rapport  qu’ils  ont  avec  le  fujet.  On  y trouve,  foit 


(i)  Elle  ne  formera  qu’un  Volume,  contenant,  outre  les  remarques  grammatK 
cales,  les  Fragmens  donnés  & difpofés  de  maniéré  à pouvoir  être  lus  de  fuite,  fan§ 
perdre  le  fil  du  récit.  Il  eft  fous  prefîe , 8c  fera  publié  dans  peu , fous  ce  titre  : 

C A 1 1 SALLUSTII  CRISPI 

OPERA  OMNIA  QUÆ  SUPERSUNT* 

S C 1 Lie E T : 

BELLUM  JUGURTHINUMî 

JilSTORIARUM  LIBR.  QUINQUE  FRAGMENTA) 
juxtà  rerum  feriem  difpofita,  ac  fupplementis  ad  textûs  intelligentiam  auâa9 
qusê  argumenti  8c  narrationis  loco  addita  funt , ex  fxde  & ipfis  verbis  Scrip? 
torum  antiquorum; 

CONJURATÏO  CATILINÆ; 

EPISTOLÆ  DE  REPUBL.  OR  DINANDA 
AD  C.  JULIUM  CæSAREM: 

Cum  veterum  Scholiis  A.  Gellii,  Macrobii  , Augustini,  Mar.  VictORïni, 
Donati  , Servii  , Philargyrii  , Acronis  , Pomp.  Festi  , Nonii  , 
Asperi  , Charisii  , Digmedis  , Arusiani  , Valerii  Probi  , Pomp. 
Messalini  , Eutychis  , Prisciani  , Isïdori  , Suidæ  , 8cc.  atque  etiam 
Editoris  in  omnia  Opéra , 8c  feleélis  ReCENTIORUM  quorumdam  in  Frag* 
menta  commentariis, 

On  peut  voir  par  ce  titre,  que  le  Commentaire  latin  contient  tous  les  anciens  Sco- 
lîaftes  latins- qui  ont  fait  dans  leurs  Ouvrages  quelques  remarques  fur  les  textes  de 
Sallufte.  On  en  trouvera  auflt  de  pareilles  tirées  des  anciens  Auteurs,  Hiftoriens, 
Rhéteurs  ou  Philofophes , tels  que  Plutarque , Afconius , Quintilien , Séneque  , 8tc.  Quant 
aux  Commentateurs  modernes  , comme  on  les  trouve  tous  raflemblés  dans  l’édition 
d’Havercamp,  imprimée  chez  Weftein,  l’Editeur  n’a  pas  cru  devoir  en  groffir  celle-ci^ 
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dans  le  récit,  foit  dans  les  Notes,  des  morceaux  précieux  de 
l’Antiquité , peu  connus , ou  traduits  pour  la  première  fois.  On 
doit  entr’autres  annoncer  au  Public , dans  ce  genre,  le  célébré 
Fragment  du  91e.  Livre  de  Tite-Live,  trouvé  en  huit  pages 
fort  étroites,  dans  un  Manufcrit  du  Vatican,  & dont  la  décou-' 
verte  fit  tant  de  bruit  en  1773.  Ce  morceau  de  Tite-Live, 
tombant  fur  une  année  qui  faifoit  partie  de  l’Hiftoire  de  Sal- 
lufte , l’Auteur  s’en  efi:  fervi  pour  la  rétablir  en  cet  endroit.  On 
le  lira  inféré  & traduit  en  entier  dans  l’édition  françoife , ainfi 
que  le  texte , avec  une  partie  des  lacunes  du  Manufcrit , rem- 
plies &:  fuppléées  en  plufieurs  endroits  dans  l’édition  latine. 

Pour  jeter  un  plus  grand  jour  fur  les  événemens , il  a ra- 
mafîe  , à grands  frais,  beaucoup  de  Médailles,  de  Portraits  ou 
de  Monumens  antiques,  tirés  des  plus  riches  Cabinets  d’Italie, 
où  il  a voyagé,  deffinés  fous  fes  yeux  , gravés  enfuite  à fon 
retour  en  France.  On  les  trouve  répandus  dans  les  trois  Volu- 
mes : les  Portraits,  au  nombre  de  neuf,  outre  celui  de  l’Auteur , 
placé  à la  tête  du  premier,  font  ceux  de  Marius , de  Sylla , de 
Bocchus , de  Pompée  , de  MithricLate  , de  Cicéron , de  Céfar , 
de  Caton  d' U tique  & de  Sallufle , pris  fur  les  meilleurs  marbres 
originaux.  Les  Médailles  forment  neuf  planches , difperfées  éga- 
lement  dans  les  trois  Volumes.  Parmi  les  Monumens  antiques, 
011  en  diftinguera  fur-tout  un  très-beau,  apporté  de  Florence, 
tiré  du  Cabinet  du  Grand-Duc,  & qui  n’a  jamais  été  publié. 
C’eft  un  Bas-relief,  repréfentant  l’Ouverture  duTefiament 
de  Céfar , apporté  par  l’ancienne  des  Vefiales , & lu  au  Peuple 
Romain  , par  Pifon , beau  - pere  du  Diélateur , & par  Marc- 
Antoine.  L’Auteur  a encore  enrichi  fon  Ouvrage  d’une  Carte 
de  la  Numidie  ancienne , & de  deux  Plans , l’un  de  la  marche 
de  Métellus  contre  Jugurtha,  & de  la  Bataille  du  Muthul  j 
l’autre  du  terrein  de  Piâoie  fur  lequel  fut  livré  le  combat  où 
périt  Catilina*  
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C’eft  le  burin  du  fieur  Monnier , Graveur  de  l’Académie  de 
Dijon , qu’il  a employé  , & les  talens  de  cet  Artifie  n’ont  point 
trompé  fa  confiance.  On  n’a  rien  négligé  pour  que  la  partie 
typographique  répondît  aufli  heureufement  à la  partie  litté- 
raire j comme  on  en  peut  juger  par  le  cara&ere  * le  papier  & 
le  format  de  ce  ProfpeBus  , qui  font  les  mêmes  que  ceux  de 
l’Edition.  Tant  de  foins  réunis  rendront  fans  doute  très-précieux 
un  Ouvrage  qui , non -feulement  mérite  de  faire  fuite  aux  Mé- 
moires  de  l’Académie  des  Infcriptions  & Belles  ^-Lettres , dont 
l’Auteurell  Mèmbre , & fous  le  Privilège  de  laquelle  il  a été 
imprimé , mais  qui  doit  être  encore  recherché  par  tous  les 
Amateurs  de  l’Hifioire  Romaine  : ce  Supplément  intérefîant  leur 
devient  abfolument  néceflaire , pour  une  époque  qu’ils  ne  trorn 
veront  traitée,  d’une  maniéré  ni  aufli  exafte  ni  aufli  curieufe 
à beaucoup  près,  dans  aucun  des  Hiftoriens  imprimés  jufqu’ici 
en  notre  Langue.  Il  ne  refie  qu’un  fouhait  à former  pour 
les  progrès  de  la  Littérature  -,  c’eft  que  l’exemple  que  donne 
aujourd’hui  l’Auteur , foit  imité , & que  cet  excellent  modèle 
Yafle”lFmem‘ë" ëleTqu’a  produit  l’Ouvrage  de  M.  le  Préfident 
Hénault , fur  l’Hifioire  de  France  : on  s’eft  emprefie  de  toutes 
parts  d’adopter  fa  méthode  ; il  eft  encore  plus  à defîrer  que, 
d’après  la  maniéré  heureufe  dont  l’Auteur  a rendu  la  vie  à 
Sallufte , d’autres  Savans , comme  il  les  y invite  dans  une  de 
fes  Préfaces  , s’appliquent  à rendre  au  jour  phifieurs  Ecrits 
précieux  de  l’Antiquité  , dont  il  ne  refie  que  des  morceau^ 
dilperiës  5c^peu  connus. 


s 


AVIS. 


Nous  profiterons  de  la  circonftance  favorable  que  nous  préfente  ce  ProfpeClus , 
pour  rappeller  aux  Amateurs  de  l’Hiftoire , celui  que  nous  avons  diftribué  l’an  paffé 
au  mois  de  Juillet , fous  ce  titre  : 

Hiftoire  générale  & particulière  de  Bourgogne , avec  des  Notes  , des  Di(fertations~£e.~.„ 
les  Preuves  justificatives  : composée  fur  les  Auteurs , les  Titres  originaux , les  Regiftres 
publics , les  Cartulaires  des  Eglifes  Cathédrales  & Collégiales  ; des  Abbayes  & autres 
anciens  Monuments  ; & enrichie  de  Vignettes  , de  Cartes  géographiques  , de  divers  Plans  , 
de  plufieurs  Figures , de  Portiques , Tombeaux  6*  Sceaux , tant  des  Ducs  que  des  grandes 
Maifons , &c.  Par  Dom  Plancher  , Religieux  Bénédictin , de  l’Abbaye  Saint  Bénigne 
de  Dijon , & de  la  Congrégation  de  Saint  Maur , continuée  par  un  Religieux  Bénédictin, 
de  la  même  Congrégation , & de  la  Province  de  Bourgogne.  Quatre  Volumes  in -folio , 
propofés  par  foufeription.  A Dijon , che £ L.  N.  Frantin  , Imprimeur  du  Roi.  1776, 
avec  Approbation  & Privilège  du  Roi. 

Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  ProfpeClus  de  cet 
Ouvrage,  dont  la  continuation  étoit  & devoit  être  généralement  defirée  : mais  nous 
croyons  devoir  aux  perfonnes  , entre  les  mains  defquelles  ce  ProfpeClus  , quoique 
très-répandu,  ne  feroit  pas  tombé,  ou  qui  ne  l’auroient  pas  préfent  à la  mémoire, 
quelques  détails  qui  y fuppléent , ou  qui  leur  faflent  naître  l’envie  de  fe  le  procurer. 

Parmi  les  Hiftoires  particulières  de  nos  Provinces,  il  n’en  eft  peut-être  point  de 
plus  digne  de  piquer  la  curiofité  générale , & dont  la  leéfure  foit  aufli  utile  & auflï 
ïntéreffante  que  celle  de  l’Hiftoire  de  Bourgogne,  fur-tout  à l’époque  de  fes  derniers 
Ducsi  La  vafte  étendue  de  leurs  Etats,  leurs  relations  avec  les  Princes  de  leur  temps, 
leur  influence  dans  le  fyftême  politique  de  l’Europe , les  événements  auxquels  ils  ont 
pris  part  ou  qu’ils  ont  occafionnés , tout  concourt  à rendre  cette  période  importante  , 
fur -tout  pour  les  François.  D.  Urbain  Plancher  l’avoit  bien  fenti , lorfque  , pour 
fervir  les  vues  de  la  favante  Congrégation , dont  il  étoit  membre , il  avoir  entrepris 
l’Hiftoire  générale  & particulière  de  la  Bourgogne  : mais  la  mort , en  l’enlevant  après 
qu’il  eut  donné  fon  troifieme  volume,  le  priva,  ainfi  que  fes  Leéteurs  , de  lapart 
la  plus  agréable  de  fon  travail.  C’eft  cette  interruption , fans  doute , qui  a 'plus  fait 
contre  fon  Hiftoire , que  quelques  défauts  qu’on  lui  a reprochés , peut-être  inévitables 
dans  un  Ouvrage  de  ce  genre,  qui  fera  toujours  eflentiel , quelque  durement  qu’il 
ait  été  jugé  par  ceux  qui  en  ont  le  plus  profité.  Cet  inconvénient  va  difparoître  au- 
jourd’hui. D.  Alexis  Sala^ard  avoit  fait,  pour  compléter  cette  Hiftoire,  des  recherches, 
qui  ont  été  mifes  en  ordre  par  un  autre  Membre  de  la  Congrégation  de  St.  Maur  , 
connu  par  plufieurs  Ecrits  polémiques , qui  prouvent  fes  connoilfances  dans  le  genre 
hiftorique.  Les  nouvelles  recherches  qu’il  a faites,  jointes  à celles  de  D.  Salazard,  le 
mettent  en  état  aujourd’hui  de  fournir  le  quatrième  & dernier  volume.  Aux  termes 
du  ProfpeClus  que  nous  rappelions,  il  contiendra  l’Hiftoire  de  Philippe -le -Bon  , de 
Charles-le-Téméraire,  & de  la  Princefle  Marie  fa  fille,  ainfi  que  celle  de  la  réunion 
du  Duché  à la  Couronne,  des  ravages  de  l’Héréfie  & de  la  Ligue  dans  la  Province, 
& des  guerres  qu’elle  eut  à foutenir  jufqu’à  la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Le 
Volume  fera  terminé  par  un  Abrégé  chronologique  des  grands  Fiefs;  par  des  notices 
fur  les  principales  Châtellenies  ; par  les  Montres  des  Gens  d’armes  jufqu’à  la  mort  de 
Charles-le-Téméraire,  véritables  Nobiliaires  des  principales  Maifons  de  la  Bourgogne, 
de  la  Flandre , & de  toutes  les  autres  Provinces  foumifes  à la  domination  des  Ducs  ; 
enfin,  par  des  Notes  & un  Recueil  de  Chartres,  Lettres,  &c.  monuments  fur  îefquels 
s’appuie  l’Hiftorien , & qui  attellent  fa  véracité.  Si  l’Auteur , comme  on  le  von , ne 
néglige  rien  pour  donner  à cette  continuation  tout  l’intérêt , toute  la  perfeéîion  dont 
elle  eft  fufceptible  ; nous  n’oublions  rien  , de  notre  côté , pour  en  faire  jouir  le 


Public,  aux  moindres  frais  qu’il  eft  pofiîble.  On  en  peut  juger  par  notre  Avis , qui' 
fe  trouve  à la  fuite  de  celui  de  l’Auteur , & qu’en  faveur  des  perfonnes  auxquelles 
il  auroit  échappé,  nous  croyons  aufli  devoir  renouveller,  avec  quelques  légers  chan- 
gements , pour  en  procurer  plus  facilement  l’acquifition. 

Les  trois  premiers  Volumes  ont  été  imprimés  à Dijon , par  la  voie  des  Souferiptions 
che^  Antoine  Defay , Imprimeur  des  Etats , de  la  Ville  & de  l’Univerfité.  Chaque  Vo- 
lume en  feuilles  a coûté  26  liv.  aux  Soufcripteurs , dont  ils  ont  payé  18  liv.  en  foufcri- 
vant.  Lorfquon  leur  a délivré  le  premier , ils  ont  donné  8 liv.  pour  rejlant  du  prix  do 
ce  Volume,  6*  en  outre  18  liv.  pour  la  Soufcription  du  fécond.  Memes  fommes  ont  été 
payées  en  leur  livrant  les  tomes  11  & III , de  maniéré  que  ceux  de  MM.  les  Soufcrip- 
teurs , qui  ont  exaElement  retiré  les  Volumes  à mefure  qu'ils  ont  paru , font  en  avança 
d’une  fomme  de  18  liv.  fur  le  quatrième  qui  refie  à imprimer.  La  mon  de  D.  Plancher 
ayant  fait  craindre  que  cette  Hifioire  ne  fût  jamais  continuée,  il  efl  peut-être  quelques 
perfonnes  qui  ont  regardé  leurs  avances  comme  perdues  : nous  les  prévenons  que  les 
héritiers  du  Jîeur  Defay  nous  ayant  cédé  leur  Privilège  , nous  leur  en  tiendrons  compte 
fur  le  quatrième  Volume , & que  nous  remplirons  à cet  égard,  avec  la  plus  fcrupuleufe 
exaêlitude , tous  les  engagements  qu  il  avoit  çentr allés.  Nous  invitons  en  conféquence  MMj 
les  Soufcripteurs  à retirer  les  Volumes  qui  peuvent  leur  manquer , avant  le  premier 
de  Septembre  prochain,  époque  à laquelle  la  Soufcription  fera  fermée  : pajfé  ce  temps , 
ils  n auront  plus  ce  quatrième  Volume  à 26  liv.  en  feuilles , au  lieu  de  36.  Ceux  qui 
ont  perdu  leur  reconnoijfance , pourront , jufqu’à  la  même  date , profiter  de  ce  bénéfice  , 
en  payant  18  liv.  en  foufcrivant  pour  ce  dernier  Volume , & 8 liv.  lors  de  la  livraifon  : 
ceux  rnémf  qui  n’ont  point  foufcrit , obtiendront  une  femblable  remife  pour  l’Ouvrage  en- 
tier , s’ils  le  font  au  terme  indiqué , après  lequel  le  prix  de  chaque  volume  fera  de  38 
liv.  Ils  paieront , en  foufcrivant  & en  recevant  les  trois  premiers  Volumes  en  feuilles , 
ÿô  liv.  en  retirant  le  quatrième  , aujfi  en  feuilles , 8 liv.  total , 1 04  liv.  Nous  aver- 
tirons que  cette  Hifioire  n’a  été  tirée  qu’à  cinq  cents  Exemplaires , 6*  qu’il  en  refie  peu. 

de  complets.  On  peut  juger , par  les  trais  Volumes  qui  /ont  imprimés , que  feu  M.  Defay 
n a rien  négligé  du  côté  de  la  typographie  , foit  pour  la  beauté  des  caraEleres  , du  papier" 
& des  gravures , foit  pour  V exaêlitude  de  l’impreffion , 6*  nous  promettons  que  noui 
prendrons  les  mêmes  foins  pour  le  quatrième.  Les  Souferiptions  fe  recevront,  à Dijon % 
çhei  L.  N.  Frantin  , Imprimeur  du.  Roi , rue  St.  Etienne.  A Paris , cbe^  PlSSOT,, 
Libraire,  quai  des  Augufiins. 


Lu  & approuvé,  ce  11  Février  1777. 
Signé,  DE  SAUVIGNT. 


Vu  l’Approbation , permis  d’imprimer,  ce 
18  Février  1777.  Signé,  LE  N 01  R, 


